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LE MOT DU PRESIDENT 
 
2014 est là. Nous rentrons dans la période des 
vœux et du partage. J’espère que cette nouvelle 
année va permettre à l’AEPA de continuer à 
améliorer la vie des élèves à l’école et faciliter 
encore plus la rencontre des Pipins en région.  
 
Nous avons mis en place une nouvelle procédure 
pour aider un peu mieux les rencontres régionales. 
J’espère qu’elle vous satisfera. 
 
Ainsi nous rentrerons plus efficacement dans le 
partage qui entraine l’échange, puis génère une 
meilleure connaissance d’autrui, nous permettant 
ainsi de  répondre aux attentes des Pipins avec 
justesse et pertinence. 
 
Mais pour cela il faut que l’AEPA trouve des 
femmes et des hommes pour continuer à assurer le 
fonctionnement du conseil d’administration et des 
adhérents afin de garantir des ressources 
suffisantes à l’association.  
 
N’hésitez pas à nous rejoindre au sein du conseil 
d’administration et à rappeler aux Pipins 
d’adhérer à l’AEPA dans le but de partager 
ensemble nos souvenirs et de soutenir l’école dans 
l’éducation des Pipins actuels. 
 
Bonne et heureuse année à tous.  
 
Que 2014 vous apporte la santé afin de partager 
au mieux entre Pipins 

 
Le président 

Christian Oudart 
 

L’ASSEMBLEE GENERALE  2013 
 

 Très Chers Amis, 
Comme cela fait longtemps que je suis 

venue bavarder un peu avec vous !!!!...aussi, dès 
mon retour de Grenoble où nous venons de 
terminer notre Assemble Générale annuelle, je 
m'empresse de venir vous raconter ces deux jours. 

Nb : Maintenant, je ne fais plus la différence entre les 
Anciennes et les Anciens, quand je parle des Anciens 
c'est de l'ensemble de toutes et tous, parce que filles et 
garçons me sont aussi proches les unes que les autres. 
Au conseil d'administration habituel du samedi matin, 
déjà le manque se fait sentir, la preuve : la place 
habituelle du Président et des Vice-présidents est 
libre, c'est sur les côtés de la table que tout le monde 
s'installera, comme en respect la place de la secrétaire 
aussi n'est pas prise tout de suite: nos deux Chers 
disparus Guy et Michèle vont nous accompagner tout 
au long de cette première Assemblée où ils ne sont 
pas là , pourtant à l'émotion forte mais retenue fait 
place ce sentiment diffus que le relais se fait, en 
douceur, en amitié, en souvenir et en volonté absolue 
que le travail doit continuer : notre Président Christian 
s'installera en face de notre nouvelle secrétaire Marie-
Aline et, dès la circulation pour signature du feuillet 
des présents, le travail du Conseil répondra aux 
attentes des questions du jour habituelles. 

Aux environs de 14H45, c'est dans la salle du 
cinéma qu'à lieu l'Assemblée Générale après un petit 
passage à notre "stand – boutique" pour son 
approvisionnement en pin's, tee-shirts, flûte à 
champagne, article nouveau comme la carte USB 
format carte de visite etc... bref, tout ce qui fait plaisir 
à collectionner et à offrir en cadeau (entre parenthèse, 
merci à nos amis Jean-Marie Perrin et Jean-Pierre 
Forsans qui se chargent de trouver ces articles et de 
nous en  approvisionner, Guy nous ayant laissé 
les statuettes "Pipin" et "jeune-fille de la M.des A." 
qu'il a conçu et fait réaliser il y a quelques années). 

Une A.G., outre son but officiel et administratif, 
est souvent l'occasion de gentilles récriminations, ou 
de mouvements d'humeur "bon-enfant", mais là , 
durant cette réunion, c'est le souvenir, presque le 
chagrin qui était là,  nos deux amis nous manquent, ils 
nous manquent beaucoup, cette AG leur est dédiée, 
les mots forts, intenses que Micheline nous a fait lire 
nous ont bouleversés : et on dit que loin des yeux, loin 
du cœur ….........mais mes très chers Amis , cet adage 
n'est pas pour nous, anciens de l'AEPA , quand on a 
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une partie de son enfance commune, quand on a 
souhaité  maintenir un lien en participant 
activement à une Association, quand on a œuvré 
pour qu'elle vive et qu'elle perdure, quand on s'est 
investi de tout son cœur, de tout son temps, on 
peut être loin des yeux cela nous arrivera à tous, 
mais loin du cœur …...JAMAIS. Nous avons une 
pensée pour chacun et pour tous ; 
 

Une chronique doit être brève pour être lue 
avec plaisir : celle-ci est bien longue ! Alors  je 
dirais que le cocktail qui a suivi l'AG était très 
raffiné et délicieux.  Partir en car à Grenoble et 
avoir la belle surprise de pouvoir voir et écouter, 
admirer  un  magistral Concert de nos élèves de 
l'EPA  en première partie du  sublime  Orchestre 
de l'Armée de l'Air et, comme d'habitude, être 
autant éblouis qu'émus.  

Se dépêcher pour le repas de gala du samedi 
soir au Domaine des fontaines lui aussi plein 
d'élégantes et de pipins toujours aux petits soins.  
Attendre le dimanche  pour sa promenade en  
Funiculaire, autant des jeunes élèves de l'EPA 
arrivés en car, que des anciens sportifs ou autre !!! 
et que dire de ce repas de midi au Domaine des 
Fontaines où Jeunes élèves sont présents à la table 
des Anciens ?   et bien !  dire que c'est une 
merveilleuse idée d'avoir mêlé les générations : 
les fous-rire, les grandes discussions, les photos 
montrent bien la complète réussite du passage de 
relais. Les Anciens de l'AEPA peuvent être 
rassurés : leurs "valeurs" sont toujours là ….. 
notre École mérite bien un 20 /20 où, plutôt un 
Grand "A". !!!  

N'oublions pas de remercier, pour ce beau 
week -end si réussi, notre hôte et notre soutien 
sans faille, notre Cher Colonel Chabane.  
AG de souvenir bien sûr, mais encore une fois 
c'est une réunion d'Anciens vraiment très heureux 
de se retrouver, de se raconter, de se souvenir et 
surtout d'avoir envie de se revoir l'année  
d'après.....Je ne peux plus m'arrêter de vous dire 
combien tous ces Anciens sont nos amis et que ce 
petit texte est pour ceux qui n'ont pas pu être des 
nôtres , j'ai sans doute oublié quelque chose,   
comme par exemple  le dépôt d'une gerbe à notre 
Dalle Souvenir au musée, etc … vous ne m'en 
voudrez pas  j'en suis sûre . 
 
 
 
 
 
 
 

Amitiés cordiales de la part de tous les 
participants à cette AG 2013 et moi je vous embrasse 
tous très chaleureusement. 

 
Carole Bertrand-Drai 

MDA 1955/1963 
 

 
 

  

LES NOUVELLES  DE L’EPA 
 

Remise des insignes  
le 25 septembre 2013 

 
Placée sous la présidence du Général d'Armée 

Aérienne Joël MARTEL la cérémonie s'est déroulée sous 
un beau soleil. 

Le Colonel CHABANE a rappelé les origines de 
l'école et a engagé les élèves à être fier de cet insigne et à 
perpétrer les valeurs de cette école. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les autorités civiles et militaires ont remis l'insigne 
aux élèves des classes de l'Air. 

 
Les élèves du collège et du lycée ont reçu leur 

insigne des élèves des classes préparatoires. 
AEPA était représentée par son président  Christian 
OUDART accompagné de Jean Pierre FORSANS et Pierre 
RITUIT. 
 

 
 
 
 
 

Les contacts de l’Association en régions  
IDF : Alain Robert, :  06 30 55 78 48  alainrobert3225@neuf.fr 
Centre- Loire : Elvira Boulleray Perrot,  02 48 64 40 92, elvira.perrot@orange.fr  , Michel Chapuis, 02 48 73 42 74, my.chapuis@free.fr                                         
Sud Est: Christian Joly,  04 93 37 83 55, christian.joly39@wanadoo.fr     
Nord Est /Bourgogne : André Rochefort, Marie Aline Carteron m.a.carteron@hotmail.fr               
Sud Ouest : Christiane Brunet-Romero,  05  63 77 69 24, christiane.romero@wanadoo.fr                                                                                  
Rhône Alpes :  Pierre Rituit ,  04 76 63 15 05,   rituitpie@numericable.fr    
Nord : Geneviève Bodart-Lhermitte : 03 22 23 65 02   

Sud :J.Michel Harent 04 99 23 57 99 jean-michel.harent@wanadoo.fr, Carole  Bertrand-Drai  06 33 58 76 10  aepa.asso@wanadoo.fr                 2                                                                                                        

 



Résultats scolaires année 
2012 - 2013 

 
Les résultats de l'année scolaire sont 

exceptionnels : 
� 100 %des élèves de troisième ont décroché leur 

brevet des collèges dont 76 % avec mention, 
� Ont obtenus leur baccalauréat : 100% dans la 

filière technologique, TL et TS SI, 94.7 % en 
TES, 98.3 % en TS SVT. 65.5 % ont obtenus 
leur baccalauréat avec mention, 

� 31 prépas intègrent une école militaire ou civile 
(École de l'Air 13, École Navale 3, Saint Cyr 5, 
STAé 2, École d'ingénieur civile 8). 

 

Rentrée scolaire 2013 - 2014  
 
L'école a accueilli 735 élèves lors de la rentrée 

scolaire de septembre 2013. Ils se répartissent en : 
� Collège : 220 élèves répartis sur 10 classes, 
� Lycée : 333 élèves répartis sur 12 classes, 
� Section professionnelle : 30 élèves répartis sur 3 

classes, 
� Classes de préparation aux études supérieures 22 

élèves sur 1 classe 
� Classes de l'Air 130 élèves répartis en 5 classes 

 
Baptême de la promotion 66  

le 14 décembre 2013 
 

Baptême, placé sous la présidence du Colonel 
CHABANE, les personnels Officiers et sous-officiers 
de l’escadron de chasse 3/3 "Ardennes" avec à leur 
tête le L/Colonel SAUNIER, ont épinglé l’insigne de 
cette prestigieuse Unité sur la veste des nouveaux 
élèves des classes de l’air. 

L’escadron, doté de Mirage 2000D, a été présent 
sur les derniers conflits et participe aux actuels 
détachements, en particulier en Afrique Centrale. Il est 
stationné à Nancy Ochey. 

Dans leur allocution, les Autorités ont encouragé 
les Jeunes à se transcender par l’exemplarité pour une 
future carrière militaire. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

LA V IE  DE l’ASSOCIATION 
 

Les nouveaux adhérents 
 

CONTAL Denis EPA   1981 / 1983  

CUVELIER Paul  EPA   1960 / 1966   

RYSZOWSKI Ange EPA   1971 / 19680   

LAURET Jemmy EPA   sympathisant  

SEGHERS Nathalie MDA  1981 / 1985 

CHANCRIN Bruno   EPA  1950 / 1957 

PRADEL Tanguy   EPA  2009 / 2013 

VILON Achille   EPA  2010 / 2013 

 
Ils sont les bienvenus et nous espérons qu’ils nous 

apporteront plein d’idées et de souvenirs. 
 

L’annuaire 
 

L’annuaire 2014 sur papier est disponible au prix de 
40 € port compris. Cet annuaire est mis à jour à chaque 
AG. 

Sur le site l'annuaire est accessible dans la rubrique 
"Le coin des adhérents". Il est mis à jour en juillet et à 
l'AG. 
 

L'AG 2014 
 

L’Assemblée Générale 2014 aura lieu le 11 octobre 
2014 après midi à Marseille au cercle militaire. 
Nous profitons de cette AG pour faire sur ce WE une 
rencontre nationale de l'association qui nous permettra de 
découvrir Marseille et ces environs et la cuisine 
méditerranéenne. 

Le programme est en cours d'élaboration et vous sera 
transmis avec le BA de juillet. 

 

La boutique s'agrandit 
 

De nouveaux articles sont disponibles à la boutique 
de l'association. 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

L'association était 
représentée par  
son Président 
Christian OUDART 
accompagné de  
P RITUIT, C JOLY ,  
J CAVALLI et JM 
PERRIN 

N’oubliez pas que le prélèvement automatique est un moyen facile pour rester à jour de vos cotisations 
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L'insigne de l'association 
sous forme de pin's est 
maintenant disponible. 
http://www.aepa.asso.fr/cms/in
dex.php?page=insignes-
boutique 
 

La coupe à champagne gravée des 3 
mouettes et de l'inscription "École 
des Pupilles de l'Air". 
Elles sont vendues à l'unité ou en 
boite de 6. 
http://www.aepa.asso.fr/cms/index.php?
page=boutique-articles-divers 

La clé USB de 8 Go 
comportant au recto 
l'insigne de l'AEPA et au 
verso l'adresse postale et 
le site. 
http://www.aepa.asso.fr/cm
s/index.php?page=boutiqu
e-articles-divers 



  
 

Renouvellement de la moitié des   
membres du conseil d’administration 

  
En 2014, le CA sera renouvelé de la moitié 

de ses membres. 
Siéger au CA permet de contribuer 

activement à la vie de l’AEPA sans que ce soit 
trop prenant. 

Il a besoin de renfort pour mieux vous 
servir. N’hésitez pas à venir le rejoindre. 

MERCI à ceux et à celles qui se présenteront 
comme candidat. 

 
Un bulletin de candidature est joint à ce 

courrier 
 

Bourse des stages 
 
Vous voulez aider ceux qui recherchent un 

stage, une formation ou un emploi, vous pouvez 
faire votre offre sur le site de l'association en 
allant sur 
http://www.aepa.asso.fr/cms/index.php?page=sta
ges-eleves-college-et-lycee  
pour les élèves qui dans leur cursus de formation 
sont à la recherche de stage et sur 

 
http://www.aepa.asso.fr/cms/index.php?page=Ai
de-aux-jeunes-pipins  
pour les offres et les demandes des jeunes 
anciens sortis de l'école. 
 

Bourses d'enseignement supérieur 
 
Cette année la bourse a été attribuée à Mawéna 

RAINARD qui poursuit des études de journalisme dans 
une formation alternativement en Allemagne à 
FRIBOURG en BRISGAU et à AIX EN PROVENCE. 

 
Prélèvement automatique 

 
Pour respecter la règle européenne des 

prélèvements automatiques, le RIB n'est plus utilisé et 
est remplacé par l'IBAN et le BIC. Ces informations sont 
données sur les RIB actuels : l'IBAN remplace le RIB et 
le BIC permet de bien identifier la banque. 

Nous sommes en train de mettre en place de ce 
nouveau prélèvement et nous vous tiendrons informé de 
l'avancement.  

Si nous avons besoins de votre collaboration nous 
comptons sur votre réactivité afin d'éviter les erreurs, 
anomalies ou rejets de prélèvements.  

 

LES CARNETS DE BRUITS D’AILES 
 

Ils nous ont quittés : 
 
BAUDET  LE QUEINEC Annie    

MDA (51-58)  en juillet 
JANICHON Alain 

EPA (59-67) en septembre  
FERRIEU Éric 

EPA (54-62) le 21 décembre 2013  
PERROT Claude 

EPA (54-58) le 28 décembre 2013 
 

LA VIE DE NOS REGIONS 
 

Calendrier des réunions 
 

Le calendrier connu des réunions régionales : 
 

� Région Ile de France : en février 2014 
� Région Centre Val de Loire : sans doute à Gien à 

une date à préciser. 
� Région Rhône Alpe : pas encore définie. 
� Région Est Bourgogne : les 14 et 15 juin à 

REIMS pour y admirer la villa DEMOISELLE, 
le musée du fort de  POMPELLE et la montagne 
de Reims. 

� Région Sud Ouest : les 31 mai et 1 juin à 
Arcachon. 

Notez que les diners mensuels de Toulouse de la 
région Sud Ouest ont toujours lieu le 4 ème mardi de 
chaque mois à la Taverne de Brennus. 

 
Les informations sont mises sur le site au fur et à 

mesure de leur arrivée (http://www.aepa.asso.fr  rubrique 
Activités / Rencontres régionales) 

 
VOTRE COURRIER 

Vos témoignages sont notre mémoire 

 
Décoration d'une ancienne élève de la 

Maison Des Ailes 
 

Le 13 septembre, dans les salons du Sénat, sont 
réunis autours de Françoise LINDEMANN née 
GONZALES, sa famille, Mrs les Ambassadeurs et 
Sénateurs, et ses amis de toujours pour la remise de 
l'insigne d'Officier de la Légion d'Honneur. 
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La parure de composée d'un stylo 
critérium et d'un stylo à bille 
présentés dans une boite. Les stylos 
sont marqués  3 mouettes et du nom 
de l'association. 
http://www.aepa.asso.fr/cms/index.php?



 
 
 
 
 

Dans sa réponse, Françoise n'a pas oublié de 
mentionner les notions de droiture, d'honnêteté et 
de solidarité inculquées à la Maison des Ailes. 
Félicitations et merci à Françoise de représenter si 
dignement la Maison des Ailes. 
 

Michèle FAUDOT 
       MDA 1949 / 1957 

 
Bon pied bon œil pour les babies-

boomers ! 
(Ou "La 55-62 tient parole")  

 

 
 
Les fidèles lecteurs de "Bruits d’Ailes" 

suivent avec une avide passion le feuilleton des 
agapes de la promo 55-62 qui n’en rate pas une 
pour s’aller festoyer. Certes nous sommes la 
première génération du baby-boom, mais ceci 
avec une grande particularité, celle d’être nés non 
pas après la guerre mais tout de suite à la fin. Et 
bien entendu, ceci implique cette autre 
particularité d’avoir été conçus au cours de cet 
âpre conflit, véritable symbole d’espérance de la 
part de nos parents. Comment voudriez-vous, 
dans de telles conditions que nous ne soyons pas 
tous porteurs du plus solide optimisme ? Et cet 
optimisme nous fait aussi caresser l’espoir que 
quelques autres promotions initieront aussi un tel 
usage de sympathiques retrouvailles, tant elles 
constituent chaque fois un vrai bain de jouvence. 

Car franchement ! A notre âge ! Nous 
n’allons quand même pas prendre La Bastille pour 

manger à chaque fois que nous passons à Grenoble, ce 
serait bien fatiguant. Alors "Hardi les jeunes", prenez 
La Bastille à votre tour, elle ne demande que cela. De 
plus et pour cette fois-ci nous avions plusieurs paroles 
à tenir, alors en cette occasion notre équipe des 
" babies-boomers de la 55" a tout fait de façon plus 
reposée, dans le calme et dans la joie tranquille, pour 
son traditionnel repas de promotion. Tout d’abord 
petit resto sympa à proximité de l’EPA ; ensuite 
excellent timing de nos organisateurs Joël-Freddy & 
Co qui m’ont interdit de les encenser-nommer faute à 
me mettre au menu de nos prochaines retrouvailles. 
Marseille et sa Canebière étant déjà programmées lors 
de la prochaine AG de l’AEPA, je n’ai nulle envie de 
me voir croqué tout cru en faisant office de 
bouillabaisse et j’obtempère donc. Quant à nos 
impératifs, nous avions fort à faire ! 

Nous nous étions promis de trinquer à la santé et 
à la gloire du corps médical grâce à qui notre 
génération baby-boom garde dans son ensemble bon 
pied bon œil. Mission accomplie ! L’immense talent 
de cette corporation ne pouvait néanmoins empêcher 
que certains verres restent vacants en raison des 
absences grandes et petites. Magnanimes dans notre 
joie, nous avons décidé de n’en tenir rigueur à 
personne. 

Il est vrai qu’auparavant nous nous étions aussi 
promis de ne pas oublier ces absents et nous les avons 
donc tous fraternellement évoqués en plusieurs toasts, 
dans les mêmes pensées amicales. Quelles que soient 
les raisons de l’absence il s’agit d’entretenir un lien 
indissoluble entre notre soixantaine de joyeux lurons 
qui ambitionnent de réactiver régulièrement leur 
mémoire pas encore défaillante. Non, il n’y a pas si 
longtemps, c’était hier. Et il y a de quoi dire pour ces 
soixante qui, selon les innombrables circonstances, se 
sont gaillardement et indéfectiblement soutenus après 
s’être appréciés, fâchés, étripés, puis réconciliés au 
sein de l’EPA, et cela sept années durant. Chiffre sept 
aux contours magiques, véritable Cercle de Craie 
Caucasien qu’il est impossible de rompre. Cette 
soixantaine-là est liée plus qu’à vie ; personne ne 
laisse les copains en sortir même pour le grand motif 
car notre vœu essentiel reste avant tout de garder 
vivante la place de chacun au cœur de nos mémoires. 
Disons donc en substance qu’il ne peut y avoir 
d’absents à nos repas, il n’y a que des copains 
excusés, tous les présents sachant que s’ils l’avaient 
pu, ces excusés seraient là. N’est-il donc pas logique 
de trinquer gaiement en l’honneur de ces alter-ego ? 

Mais aussi, nous avions décidé une petite mais 
importante innovation née des rencontres précédentes. 
L’idée de base de nos retrouvailles avait consisté, ceci 
à cinquante ans d’intervalle, à refaire avec les 
intéressés les deux photos de groupe de notre entrée 
en sixième. Selon la tradition nous possédions deux 
photos : celle des "germanophones" et celle des 

Monsieur Gérard 
PELISSON, Président 
de l'UFE monde, 
prononce un discours 
mettant en lumière le 
parcours de Françoise, 
française de l'étranger, 
qui a su mettre son 
talent, son énergie au 
service des autres, que 
ce soit en Algérie, en 
Italie et surtout au 
Brésil depuis de 
longues années. 
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"anglophones ". L’idée fonctionna à merveille 
puisqu’en dépit du fait d’empêchements nous 
nous retrouvâmes plus de cinquante sur les 
clichés. Et depuis, la promotion se retrouve 
régulièrement avec un plaisir que nous souhaitons 
à tous les autres anciens pipins.  

A l’époque des "copier-coller", l’idée ne 
séduirait-elle pas une autre promotion ?  

Toujours est-il que nos souvenirs nous 
avaient confrontés à une lacune signalée lorsque 
nous nous mimes à évoquer des copains … que 
nous ne trouvions pas sur les dites photos. C’est 
que, par nature, une classe scolaire recueille dans 
son avancée et dans son périple naturel des 
nouveaux venus ; qui nouvel inscrit, qui 
redoublant. Qui pour des raisons obscures ?! 

Comme quoi il est bien difficile de penser à 
tout. 

Bon sang de bois ! Bien entendu, il fallait 
inviter les ressortissants présentant ces 
particularités. Ils étaient devenus membres de la 
promo à part entière et il convenait donc de 
réviser pour l’élargir notre concept des "photos de 
6ème". Recherches furent faite à ce sujet (merci les 
copains), contacts furent pris  (merci d’autres 
copains), convocations en bonne et due formes 
furent adressées  (merci d’autres encore) et c’est à 
la satisfaction générale qu’il fut ainsi possible 
d’accueillir Jacques Emery et André Dumas qui 
vinrent "créer le buzz" dans notre nouvelle édition 
gastronomique. Mais merci aussi à eux pour leur 
réactivité positive. Que les épouses excusent nos 
années d’internat non mixte qui ne doivent pas 
être confondues avec du machisme, même quand 
cela y ressemble.  Votre serviteur serait bien mal 
avisé en effet en oubliant de remercier les épouses 
qui nous font l’immense plaisir de leur présence et 
que nous nous refusons à opposer de quelconque 
façon à celles qui pensent plus judicieux de nous 
laisser "entre hommes". Qu’elles sachent 
néanmoins qu’elles sont les bienvenues dans nos 
petites festivités où leur présence est 
unanimement appréciée. 

Très certainement, le reporter n’aura pas 
tout dit. Très certainement ne répond-il pas à la 
question centrale : " Mais qu’est-ce qu’ils ont bien 
pu se raconter?".  Alors là ; ne seriez-vous pas un 
peu trop exigeant ? 

Secret de la presse, secret défense et même 
secret d’état ! Des choses multiples et de première 
importance dont même la vidéo-pirate tournée en 
caméra-cachée et transmise par Internet n’a pas 
réussi à percer le mystère … sauf pour des 
bavards comme votre serviteur qui furent pris en 
flag de discours avec les mains. Fort 
heureusement pour lui il y eut ce jour-là sévère 
concurrence ! 

Au bilan : l’atelier mémoire a excellemment 
fonctionné. 
Nice, Novembre 2013.              Fraternellement Pipin, 

Christian JOLY, le lutteur de la "55-62". 
 

Des nouvelles du prix des terminales 
"Guy LANTHOINNETTE" 

 
Tanguy PRADEL, prix des terminales 2013 

nous a envoyé ce courrier : 
 
Je suis actuellement en classe préparatoire au 

lycée militaire de Saint Cyr l'École pour préparer le 
concours de Saint Cyr Coëtquidan. Ainsi je reste à la 
disposition de l'association si des élèves recherchent 
des informations concernant ma formation actuelle. 

De plus, j'espère que les polos et les swaets 
brodés à l'effigie de l'EPA, plaisent aux membres de 
l'association, contribueront à promouvoir l'image de 
notre belle école. 

Ayant obtenu le prix des terminales 2013 "Guy 
LANTHOINNETTE", je tenais à travers mon 
inscription à l'association, contribuer à mon tour 
auprès des élèves afin d'honorer cet ancien président 
de l'association qui a tant fait pour nous, comme vous 
le faites encore au jour d'hui. 

 
Merci infiniment. 
Amicalement pipin. 

Tanguy PRADEL 
EPA 2019-2013 

 
Les souvenirs de Denis TURINA 

A l’École des Pupilles de l’Air. Grenoble, 1952-1962 
Voici quelques éléments du décor. 
Suite du BA N° 33 de juillet 2013 

 
Les punitions 

 
Au menu : revues de détail, tenues de 

campagne, consignes, privations de vacances. 
Tous les jeudis, si mes souvenirs sont bons, la feuille 
des punitions est punaisée au milieu de la cour, sur le 
panneau d’affichage qui se trouve sur un des murs du 
bâtiment des "commodités". 

 Cette feuille marque une étape importante pour 
connaître notre emploi du temps de la fin de la 
semaine. Seuls les "abonnés" ne sont pas intéressés. 
Leur programme est connu : punis, punis, punis. Nous 
nous agglutinons les uns sur les autres pour savoir si 
les promesses des surveillants ont été suivies d’effet. 
Certains d’entre eux ont la main lourde, d’autres sont 
plus coulants, certains sont inflexibles. Un surveillant 
général, gros fumeur, était considéré comme un 
"joker". Il inscrivait le nom des "coupables" sur son 
paquet de cigarettes et il arrivait qu’il jette le paquet 
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avant d’avoir enregistré leur nom. Oubli ? 
Changement d’avis ? Lui seul le savait, mais 
l’attente et l’espoir étaient bien réels chez ceux 
qu’il avait pris… 

Les revues de détail sont généralement 
distribuées à l’unité ou par lot de trois. L’élève 
présente son paquetage sur son lit, selon une 
disposition très précise. Toute erreur est 
sanctionnée, de même que toute absence et toute 
détérioration d’un des éléments du paquetage. 
Nous nous prêtons les objets manquants pour ne 
pas risquer une autre punition, en espérant que le 
surveillant ne contrôlera pas le numéro matricule 
de tous les articles présentés. 

Pour les tenues de campagne, l’élève, en 
grande tenue, béret, pantalon de golf et cape, se 
présente, avec son sac à paquetage rempli, à 
"l’aquarium", (chambre du surveillant, sans 
plafond et bordée de vitres dépolies, dans le 
dortoir) ou dans un lieu défini par l’encadrement. 
Là, les réjouissances sont un peu au bon vouloir 
des "chefs". Le programme classique prévoit une 
revue de détail pour détecter les petits malins qui 
remplissent leur sac avec des polochons ou avec 
des couvertures. Cette revue de détail se tient là 
où le sous-officier l’a décidé, sous le préau ou au 
cinquième étage du grand bâtiment par exemple. 
A charge pour les élèves de monter leur sac et de 
le redescendre, une ou plusieurs fois. Pour les 
élèves des petites classes, c’est un exercice 
physique sérieux. 

Les consignes nous privent de sortie et de 
foyer, le tout est remplacé par une étude 
obligatoire. 

Mis à part quelques rares chanceux, pris en 
charge par des correspondants, les élèves passent 
tous leurs week-end à l’école. 

Le dimanche après midi, ceux qui ne sont 
pas consignés jouent au foyer ou dans la cour 
puis, si le surveillant est "footeux", partent en rang 
par trois au stade municipal suivre le match 
dominical de l’équipe grenobloise. D’autres vont 
se promener, en rang par trois eux aussi, en 
direction du Drac, la rivière qui coule non loin de 
là. Entre l’école et le Drac, le boulevard Joseph 
Vallier est un immense chantier qui se termine par 
les travaux de construction du "nouveau pont". 
Des immeubles commencent à s’élever sur toute 
sa longueur et les berges du fleuve, là où se trouve 
aujourd’hui une route à grande circulation, sont 
un terrain vague. Ensuite, les élèves rejoignent le 
stade "Bachelard" pour y jouer au ballon, y faire 
naviguer des petits bateaux dans les ruisseaux ou 
y lire des illustrés. 

Les consignés sont en étude puis partent se 
promener, en rang par trois, d’abord en direction 
du stade "Bachelard", qu’ils longent sans y 

pénétrer, avant de retourner à l’école en suivant les 
rives du Drac. Quand le "timing" s’y prête, le convoi 
des consignés croise le convoi des non consignés. 
Cela permet d’échanger quelques noms d’oiseaux et 
quelques coups, dans une ambiance souvent assez 
festive. 

De retour à l’école et après un "débriefing" 
sommaire où chacun crie à l’erreur judiciaire, une 
partie des non consignés rejoint, le week-end suivant, 
l’équipe "adverse" des consignés, dont certains ont 
"rempilé". 

Quelques fautes considérées comme graves, 
mais qui n’entraînent pas le passage devant le conseil 
de discipline, sont sanctionnées par un, deux ou trois, 
jours de privation de vacances. Les élèves restent 
alors à l’école pendant cette période. Le moment le 
plus dur pour eux est le départ des copains, joyeux, 
vers la gare. 

 
Les vacances 

 
Nous ne quittons l’école que pour les vacances 

de Noël, celles de Pâques et les grandes vacances. 
Trois fois par an, mis à part les punis, tous les élèves 
sont rassemblés dans les salles d’étude en attendant, 
souvent tard le soir, l’heure du départ de leur train. 
Nous sommes tous excités. Les surveillants se font 
discrets et nous passons le temps en jouant, en 
chantant, en écoutant de la musique ou les "concerts" 
faits par nos camarades. Certains d’entre eux, joueurs 
de trompette, de saxophone, de clarinette ou de 
guitare, sont de vrais virtuoses. L’ambiance est au 
beau fixe. Au top, un surveillant rassemble les élèves 
qui doivent prendre le même train et, en rang par 
trois, les valises à la main, nous prenons le chemin de 
la gare. Le premier coup de sifflet entendu et le 
halètement des locomotives à vapeur sont le signe que 
les vacances sont bien là. 

Les vacances balisent notre vie et, de temps en 
temps, quand le vague à l’âme nous gagne, en tapant 
sur nos tables, à l’étude avec nos mains, ou au 
réfectoire avec nos couverts, nous imitons le bruit du 
train : "tatane-tatane, tatane-tatane". Les roues des 
bogies du wagon passent de rail en rail. 

Dans notre paquetage, nous avons deux paires 
de chaussures montantes à semelles cloutées, avec de 
gros clous à tête sphérique et une paire de chaussures 
basses à semelle cloutée, avec des clous à tête plate. 
Le sol des bâtiments est carrelé et, grâce aux clous,… 
ça glisse. 

Le grand bâtiment a été construit en deux temps. 
La partie Sud d’abord puis la partie Nord. A la 
jonction des deux parties, quelque peu "élastique" car 
le sous-sol grenoblois n’est pas très stable, une 
réglette métallique d’une dizaine de centimètres de 
largeur a été placée à chaque étage. Le jeu consiste à 
prendre son élan dans les grands couloirs et à glisser 
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sur le carrelage. Quand les souliers à clous 
cognent la réglette et si l’écartement des pieds est 
correct, ça fait "tatane". A deux élèves, bien 
placés l’un par rapport à l’autre, ça fait "tatane-
tatane". C’est le bruit du train, comme une odeur 
de vacances. 

Quand la classe complète s’y met, pour peu 
que les locomotives, à vapeur, se mettent à siffler 
et à haleter, l’étage vit au rythme d’une gare à 
gros trafic. La liste des consignés s’allonge, celle 
des réclamations pour "erreurs judiciaires" aussi. 

 
Les descentes d’escaliers. 

 
Les escaliers sont carrelés et tous les 

déplacements se font en rang. Dans la bousculade 
habituelle, il arrive que certains glissent sur les 
marches et arrivent à ne pas tomber. Les plus 
adroits, et ils sont nombreux, réussissent à 
descendre les escaliers sans lever les pieds. Il 
suffit de bien placer ses chaussures et, quand le 
mouvement est lancé, de laisser basculer le pied 
au passage de chaque marche. D’abord la partie 
avant de la semelle, puis le talon, pour descendre 
les marches, droit comme un "I" sans perdre 
l’équilibre. Seules les chevilles travaillent. Quand 
la moitié d’une classe dévale les escaliers de cette 
manière, le bruit est "significatif". La manœuvre 
est bien entendu interdite. Les jours de liesse, il y 
a beaucoup de punis et quelques blessés légers. 

Dans le vieux bâtiment, l’escalier en pierre 
est circulaire. Il fait trois quarts de tour pour relier 
chaque étage. Il existe un grand palier par étage et 
un petit palier intermédiaire. Dans les dortoirs, 
tous les jours, les lits sont faits "en batterie" : 
couvertures pliées, draps roulés et placés en croix 
sur le matelas. Nous disposons chacun d’un 
tabouret pour "ranger" nos vêtements. Ces 
tabourets sont formés d’un socle en tubes 
métalliques sur lequel est fixé un petit plateau en 
bois. Certains tabourets, assez recherchés, sont 
entièrement métalliques. 

Les "soirs de fête", nous organisons des 
concours de luge. 

Le jeu consiste, par équipe de deux 
candidats, à s’asseoir sur l’armature d’un tabouret 
couché, et à descendre l’escalier en pierre. Les 
meilleurs sont à l’extérieur du virage. Les arbitres 
et les spectateurs sont penchés sur la rampe. La 
descente est impressionnante car la vitesse 
augmente très vite.  

La stabilité du "véhicule" laisse à désirer, le 
bruit est fort et désagréable, et le virage difficile à 
négocier. Rares sont ceux qui réussissent à 
dépasser le palier intermédiaire.  

 

En général, le pilote et le tabouret se séparent à 
mi pente et se rejoignent, plus bas. S’il arrive le 
premier, le pilote reçoit son tabouret, ou celui de son 
voisin sur la tête sinon, il s’arrête sur le ou les 
tabourets renversés, qui sont arrivés avant lui. Peu de 
blessés graves, mais quelques belles plaies et 
quelques beaux "bleus". 

 
Les graisseux 

 
Les graisseux. C’est le nom, très original, donné 

aux élèves des classes techniques. 
Notre régime est un peu spécial. A 13h30 et à 

16h30, la sonnerie appelle les "ouvriers" à "l’usine". 
Les autres élèves ont dix minutes de récréation 
supplémentaires et viennent parfois nous narguer à 
travers les fenêtres des baraques où nous travaillons 
pendant qu’ils s’amusent encore. 
Les vieux ateliers sont chauffés par des poêles à 
charbon. L’hiver, à coté du poêle on brûle, ailleurs on 
"caille", sauf à la forge. Les "profs", des sous officiers 
mécaniciens brevetés, nous autorisent à quitter nos 
postes de travail pour nous rapprocher du poêle et 
nous réchauffer. Nous y restons à discuter, jusqu’à ce 
que nos combinaisons, bien graisseuses, se mettent à 
fumer. Le temps passé près du poêle est décompté 
comme temps de travail. Le temps passé à bricoler, à 
fabriquer des quilles ou à réparer n’importe quoi pour 
le compte de copains maladroits, aussi. Les frileux, 
les bavards et les "artisans", réparateurs ou non, ont 
souvent des mauvaises notes, car ils dépassent le 
temps prévu pour fabriquer leurs pièces. 

A la fin du cours, à 18 heures, nous enlevons 
nos combinaisons de travail et nous rejoignons les 
lavabos. Il s’agit d’un tuyau horizontal percé de petits 
trous par lesquels coule un mince filet d’eau, glacé ou 
brûlant. Inutile de préciser que nos mains ne sont pas 
toujours d’une propreté exemplaire car, pour épargner 
notre épiderme jugé trop fragile, le toubib de l’école a 
interdit l’usage des produits décapants. On en trouve 
quand même "au marché noir". 

Quand nous rejoignons l’étude commune, les 
"autres", nos frères, y sont déjà depuis plus d’une 
heure. Ils nous accueillent chaleureusement aux cris 
de "Dehors les graisseux, ça pue. Ils ne savent pas se 
laver. Retournez à la mine, ici on travaille, etc… ". 
Comblés par ces paroles de bienvenue, nous 
savourons ce retour en famille après une dure journée 
de labeur. 

La construction des nouveaux ateliers a 
beaucoup nui au folklore de la cour de récréation et 
aux séances d’habillage et de déshabillage dans les 
vestiaires. Nous y avons quand même largement 
gagné en confort et, franchement, ce n’était pas un 
luxe. 
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